Histoire de Maïllikka Amlaruil Symbaern

Maïllikka Amlaruil Symbaern est une elfe, née le 13/10/872 dans le Royaume Elfique d’Alfheim.

Son père s’appelle Thalaric Symbaern, de la maison des Symbaern. La famille Symbaern est une très vieille famille d’elfes dorés. Elle habite Leuthilspar, capitale de l’Eternelle-Rencontre, dans les Royaumes Oubliés. Elle a survécu à la destruction de la mythique Myth Drannor. L’emblème de la maison Symbaern est une rune Espruar en forme de S sur fond vert.

Son patriarche est le magicien Yalathanil, un elfe frêle âgé de plus d’un millier d’années dont il a passé la plupart à vivre en reclus. Yalathanil posséderait un puissant bâton magique, capable de modifier le cours des événements, et même de ramener son propriétaire de quelques minutes en arrière dans le temps afin qu’il puisse revivre une bataille, jeter des sorts ou prévenir des désastres.

Thalaric est un puissant magicien, spécialisé dans l’école de Géométrie. Il partit dès sa centième année visiter les Royaumes, agissant en tant que Harper, mais cela, malgré les merveilles qu’il voyait, ne suffisaient pas à le satisfaire. En fait, c’était un grand romantique qui recherchait l’âme sœur. Ses prières envers Hanali Celanil, la déesse de l’amour, restaient vaines jusqu’à ce jour, le premier nuiteuse 1176 du Calendrier des Vaux. Il vit une elfe fantomatique, d’une beauté remarquable, qui lui dit qu’il trouverait ce qu’il cherchait dans le Royaume d’Alfheim. Il passa alors un an à rechercher un sort permettant de voyager dans les différents univers.

Après cela, il demanda la permission à la Reine Amlaruil et au Roi Zaor de quitter l’Eternelle-Rencontre pour le Royaume d’Alfheim. Dû fait de ses actions envers la cause des Harpers, cela lui fût accordé sans problème. Il voyagea alors jusqu’au Royaume d’Alfheim et passa quelques mois à rechercher les diverses tribus elfes, dissimulées dans la forêt. Le 3 ches 1178 (CV), il arriva dans la communauté Viggili et rencontra sa promise, Sythandria. Ce fût le coup de foudre, mais n’étant pas originaire de cette planète, leur mariage n’était pas permis jusqu’au jour, cet inoubliable 28 ches 1178, il sauva la communauté d’une fin certaine en repoussant une attaque de loups-garous. Il fut alors accepté et eut l’autorisation de Cillandos, le père de Sythandria de l’épouser. Le mariage fut célébré le soir même.

De cet union naquirent Shelanae, fille âgée maintenant de 190 ans, Alanic, fils de 180 ans, Shalicia, fille de 170 ans, Vanaros, fils de 160 ans, Assanos, fils de 150 ans, Malicia, fille de 140 ans, Maïllikka et enfin, Syllia, fille de 120 ans. Sur ces trois frères et quatre sœurs, seuls deux d’entre eux épousèrent la carrière d’aventurier. Vanaros et Anaros, qui sont respectivement guerrier/mage et guerrier/clerc de Corellon Larethian, partirent dès leur centenaire. Ils reviennent régulièrement, inondant les repas d’histoires merveilleuses dignes des faits de leur père. Ainsi, Maïllikka n’en manquait pas une miette, leur demandant ainsi qu’à leur père de raconter et de répéter ces histoires.

Le second prénom de Maïllikka est Amlaruil, en hommage à la Reine de l’Eternelle-Rencontre. Thalaric et sa majesté sont amis depuis leur enfance et si la Reine ou l’Île Verte est en danger, il accourra pour défendre ce fragment d’Arvandor. Maïllikka eut une enfance merveilleuse, bercée par les contes de son père. Elle apprit à lire rapidement et passa beaucoup de temps dans les grandes bibliothèques de la communauté. Son autre passion était son ami, Armis. Armis est le fils de Bronomic Illicia, maître charpentier et maître archer de la communauté. Au fil des ans, et surtout vers leur quatre-vingtième année, cette amitié devint plus qu’une simple amitié. C’est aussi à ce moment là que Thalaric, devant la passion de Maïllikka pour les livres et surtout les diagrammes, décida de l’initier aux arts magiques, et notamment la Géométrie. Elle passa trente ans à apprendre à maîtriser cet art mais surtout, à la recherche de nouveaux diagrammes personnels.

Pendant ce temps, les deux tourtereaux décidèrent de se marier dès leur cent vingtième année. Mais en cette année 982 du Calendrier de Karameïkos, il se passa un drame. Bronomic se fit surprendre lors d’une chasse par une meute de loups-garous. Après en avoir éliminé quatre, il tomba sous les coups des dix autres. Cela provoqua un choc chez Armis. Il se dévoua alors à leur destruction et partit, malgré les pleurs de Maïllikka, à leur poursuite dès la fin de l’enterrement de son père. Il ne revint jamais. Maïllikka passa alors cinq ans à vivre en reclus dans la bibliothèque familiale et décida de partir le premier jour de l’an 988. Elle prit la direction de Glantri, la ville des magiciens. Elle améliora ainsi ses connaissances dans la plus grande bibliothèque de la planète et subsista grâce à ses traductions de textes elfiques en commun ou inversement.

Elle y passa dix ans, avant de revenir chez elle. Là, elle apprit que des voyageurs elfes avaient rencontré Armis et qu’il avait pris la direction du duché de Karameïkos. Elle reprit alors la route dès le lendemain, en compagnie de ses deux frères, qui avaient une mission à effectuer dans la forêt de la tribu Vyala. Ils se séparèrent devant l’entrée de Spécularum, les deux grands ne voulant pas la laisser voyager seule. Pendant un an, elle chercha des informations sur Armis, mais pour un humain, un elfe ne ressemble qu’à un autre elfe. Elle partit alors le premier 999 pour Kelven, deuxième ville du pays, mais là aussi, ses espoirs restèrent vains. Elle parcourra alors le duché pour finalement aboutir à Luln, où on lui a signalé un elfe, ressemblant à Armis, qui aide le village contre les invasions des armées de l’Aigle Noir. Mais il ne se montre pas en ville sinon pour se rendre, mais assez rarement, chez le bourgmestre Sascia. Depuis, Maïllikka aide le village à survivre, espérant ainsi retrouver son amour.

Pour cela, elle se rend tous les soirs à l’auberge du village pour demander aux voyageurs s’ils n’ont pas vu un elfe d’environ 1,7 mètres, aux cheveux argentés et aux yeux d’ambre. Il porte aussi deux épées longues de belles factures ainsi qu’un arc long. Il serait quelquefois monté sur un cheval blanc et porterait un tabard vert foncé ou marron. Sur celui-ci est dessiné une licorne blanche à la corne dorée.

Caractéristiques de Maïllikka Amlaruil Symbaern

Caractéristiques : Force 12, Dextérité 14, Constitution 14, Intelligence 17, Sagesse 15, Charisme 14.

Race : Elfe doré –> Force 11, Dextérité 15, Constitution 12, Intelligence 19 sexe : Féminin


Pouvoirs :
90% de résistance sommeil et charme.



+1 à l’attaque à l’arc, épée longue ou courte.



Surprise seul.



Infravision de 20 mètres.



1/6 portes cachées, si recherche, 1/2 portes cachées et 1/3 portes secrètes.

Taille : 1,5 m, poids : 40 kg, âge : 130 ans.

Classe : Géomètre

Le géomètre est un spécialiste dans une école de thaumaturgie : l’école de Géométrie. Il cherche à contrôler les forces magiques en créant des symboles et des diagrammes de signification mystique. Les outils du géomètre vont de runes inscrites sur papier ou gravées sur des pierres jusqu’aux constructions flottantes d’énergie, portées par les gestes somatiques d’un sort. Naturellement, le géomètre excelle dans le lancement de tout sort qui inclut le dessin d’une rune, d’une marque ou d’un diagramme. 

Le géomètre gagne les avantages habituels pour une spécialisation, mais n’a aucun modificateur pour ses jets de sauvegarde et n’inflige aucun malus à ses cibles. A partir du 4ème niveau, le géomètre peut créer des parchemins en transcrivant un sort qu’il connaît sur papier. Il peut lancer le sort du parchemin plus tard en le lisant, ce qui requiert un round complet ; une fois lu, le parchemin est consumé et le sort dépensé. Le géomètre ne peut avoir plus d’un parchemin-sort par niveau à un moment donné.

Transcrire un sort sur parchemin requiert un jour plein par niveau de sort. Les matériaux coûtent 100 po par niveau de sort, et le magicien nécessite un laboratoire ou une bibliothèque convenable pour travailler. Seuls les sorts de l’école de géométrie peuvent être transcris en parchemin, mais un géomètre peut faire une recherche de sort pour trouver un diagramme pour les sorts hors de l’école de géométrie. Dans tous les cas, un géomètre doit réussir un jet d’apprentissage de sort pour voir s’il arrive à écrire le parchemin.

Le géomètre peut aussi essayer de créer une forme variée des parchemins de protection, à partir du 7ème niveau. Le géomètre doit d’abord rechercher le diagramme du parchemin à travers une recherche de sort normale. Pour voir combien de temps et d’argent est nécessaire pour la recherche, il suffit de consulter les PX du parchemin. Ainsi, le niveau effectif du sort d’un parchemin est déterminé en divisant ses PX par 500 puis en ajoutant 2 (i.e., Niveau = PX / 500 + 2). Par exemple, un parchemin valant 500 est considéré de niveau 3. Le temps de recherche est de deux semaines par niveau effectif, à un coût de 1000 po par niveau ; le géomètre doit alors réussir un jet de recherche pour trouver le diagramme. Une fois qu’il le connaît, il peut produire un parchemin en investissant 3d6 * 10 po de matériaux et une semaine de travail en laboratoire. Une fois encore, un jet de recherche est fait pour voir le succès de l’entreprise.

Les sorts du géomètre tendent à être défensif par leur nature, puisque de nombreux sorts de l’école nécessitent un dessin ou une inscription de toute sorte. Les sorts de l’école de géométrie n’ont pas de composant verbal. L’école de Géométrie est opposée aux écoles d’Enchantement/Charme et d’Illusion/Fantasme.

Alignement : Neutre Bon.
Points de Vie : 8.

Compétences martiales : Gourdin, Grand (Poids : 7,5 Kg ; Taille : G ; Type : C ; FR : 9 ; Dégâts : 2d4/1d6+1)

Compétences diverses :
Compétence
Coût
Trait correspondant
Ajustement


Connaissance des sorts
1
Intelligence
-2


Elfe doré (langue natale)
/
/
/


Etiquette
1
Charisme
0


Ingénierie
2
Intelligence
-3


Langues vivantes, Commun
1
Intelligence
0


Langues vivantes, Elfe
1
Intelligence
0


Lecture / Ecriture (Commun)
1
Intelligence
+1


Lecture / Ecriture (Elfe)
1
Intelligence
+1


Recherche *
1
Intelligence
0


Religion (panthéon elfe)
1
Sagesse
0


Religion (panthéon humain)
1
Sagesse
0


Thaumaturgie *
1
Intelligence
-2

(niveau 3)
Langue ancienne (Espruar)
1
Intelligence
0


* : compétence du Spells & Magic.

Livres de sorts de Maïllikka :

Livre 1 :

1ère page contenant : « Ce livre appartient à Maïllikka Amlaruil Symbaern » ; protégé par Sceau de Serpent Sépia

Détection de la Magie
Niveau 1
Magie Universelle
3 pages


Lecture de la Magie
Niveau 1
Magie Universelle
6 pages

Tour Mineur
Niveau 1
Magie Universelle
1 page

Alarme
Niveau 1
Géométrie, Invocation/Evocation
6 pages

Bouclier
Niveau 1
Force, Géométrie, Invocation/Evocation
4 pages

Copie
Niveau 1
Géométrie, Invocation/Evocation
5 pages

Monture
Niveau 1
Conjuration/Convocation
1 page

Mur de Brouillard
Niveau 1
Air Elémentaire, Invocation/Evocation
3 pages

Signature Magique
Niveau 1
Magie Universelle
3 pages

Bouche Magique
Niveau 2
Altération
7 pages

Corde Enchantée
Niveau 2
Altération, Dimension
4 pages

Motif Hypnotique
Niveau 2
Géométrie
3 pages

Restent 3 pages.

Livre 2 :

1ère page contenant : « Ce livre appartient à Maïllikka Amlaruil Symbaern » ; protégé par Sceau de Serpent Sépia

Verrou du Magicien
Niveau 2
Magie Universelle
3 pages

Lenteur
Niveau 3
Altération
4 pages

Sceau de Serpent Sépia
Niveau 3
Conjuration/Convocation, Géométrie
6 pages

Lenteur
Niveau 3
Traduit en termes de l’école de Géométrie
5 pages

Restent 21 pages.

{28 / 02 / 98}

Ca y est, j’ai de bons espoirs d’avoir retrouvé la trace de mon amour, Armis. En ce formidable 15 Fleurmont 1001, après avoir aidé à remonter les barrières, je me suis rendue à l’auberge. Depuis quelques jours, divers voyageurs m’ont indiqué avoir rencontrer un elfe correspondant à sa description et cela m’était confirmé par d’autres voyageurs depuis trois soirs. Je décide alors de partir le 16 au matin. J’en suis toute excitée.

J’allais oublier. La nuit du 13, j’ai rêvé d'une grotte immense. Devant celle-ci, se trouvait un homme, du moins me semble-t-il, monté sur une monture morte-vivante, ayant un aigle sur son épaule et accompagné de ses compagnons, eux aussi très malfaisants. Il y avait aussi un humanoïde, qui se dit ressemblant aux Elfes de loin (mais pas du point de vue d’un Elfe, bien sûr), à la peau grise. Il se nomme Drako et dit être de la race des demi-dragons (ce dont je doute et dont je vous donnerai mes raisons ultérieurement). Enfin, tout encapuchonné, se trouvait une autre personne à l’accent oriental se nommant Sazikhar. Drako nous avertit que nous nous trouvions sûrement devant la grotte d’un dragon, dû à la taille de celle-ci et à l’immense trésor se trouvant en son intérieur.

L’homme de la monture maléfique est entré de suite dans la grotte, ce qui ne m’étonna que fort peu. Alors que les présentations se finissaient, nous sentîmes un fort vent. La créature devait sûrement regagner sa tanière. N’ayant pas le temps d’incanter un sort (fort rapide, d’ailleurs) de Mur de Brouillard, je fus pétrifiée devant le magnifique dragon de cristal qui se posait devant nous. Il commence à nous accuser de voleur et l’homme d’Hadès (celui qui est avec plein de mort-vivant) fait du lèche bottes. Pour nous faire pardonner, le dragon décide de nous envoyer en mission dans une cité souterraine située derrière Castel Saint-François. Cette cité est dirigée par un dragon rouge qui a en sa possession une sphère de cristal dotée d’une forte puissance magique. Je demandai au demi-dragon si le dragon de cristal était ou non mauvais. Mais il ne put me répondre, et cela m’étonna fortement pour une personne qui dit avoir un parent dragon. Puis, vint le réveil.

Le lendemain, je demandais à Sascia, la bourgmestre de Luln des renseignements sur ce lieu. Elle ne le connaît, alors, ce rêve passa aux oubliettes jusqu’à la nuit du 15 au 16 où lors de ma garde, se présente à moi, l’homme d’Hadès dans toute sa splendeur en armure d’os. Son apparition m’intrigua, alors je lui fixai rendez-vous dans les bois tout en ayant mes composantes pour un sort de Lenteur au cas où. Il me dit qu’il a fait le même rêve. Mais de toute façon, c’est comme cela que mon père a vu ma mère pour la première fois.

Le 18, j’arrivai à Grosbourg et je me souvins alors d’un autre rêve où un vieillard m’avait raconté l’histoire d’un tout petit dragon dans une toute petite caverne et possédant un tout petit trésor. Je vis cet homme à l’auberge et s’en suivit alors une non-discussion. J’appelle cela une non-discussion car cet homme parle tout en négation et c’est pour cela que je préfère ne pas en rendre compte car sa compréhension n’en serait que hasardeuse.

Le 19, j’arrivai à Spécularum et me renseignai sur le Castel qui se trouverait à l’intersection des trois routes qui gardaient les secrets. Je vous laisse libre l’interprétation de ces renseignements.

Du 20 au 27, je voyageais en direction de Selenica. A l’approche de cette ville, le 28, je doublais les deux autres personnes du rêve. Du 28 au 1er, je continuais ma route quand sortis des bois, revoilà les deux types. Nous décidions de faire la route ensemble car apparemment, eux aussi se dirigeaient vers Castel Saint-François. Le soir, nous rejoint l’être maléfique. A cause de lui, nous voyageâmes de nuit car ce monsieur est indisposé le jour. Je ne lui ai pas posé de questions sur cela ou sur autre chose, car mes convictions profondes sont d’éviter au maximum le contact avec le mal. Quand j’aurai la puissance nécessaire je combattrai le mal.

Une question se pose tout de même. Pourquoi suis-je partie avec ces individus ? Une des raisons pourrait être pour combattre si possible le mal dans cette cité souterraine, mais ce qui me motive le plus, c’est d’espérer pouvoir utiliser la sphère de cristal pour pouvoir grâce à sa puissance retrouver mon amour éternel.

{28 / 03 / 98}

Le lendemain de notre regroupement (car je n'appelle pas cela une compagnie d'aventures), à l'aube, nous nous retrouvions sur un mont duquel nous pouvions apercevoir Castel Saint-François, à environ une demi-journée de marche. Normalement, il nous aurait fallu plusieurs jours de marche, mais apparemment, nous avions subi une téléportation sans nous en rendre compte. Nous érigeâmes alors le campement pour la journée puis j'allai me coucher et là…

De nouveau, nous voici devant la grotte du dragon. Avec nous, se trouvait un ménestrel du nom d'Ibillus à la Flûte Enchantée. N'ayant point envie de rencontrer de nouveau la magnifique créature, je m'apprêtai à suivre la pente descendant de la grotte. Mais, là encore, je fus pétrifiée par la présence du dragon. Il nous dit que ce serait Ibillus le porteur de la sphère.

Je me réveillais alors que le soleil pointait bas. Mais ô surprise, Ibillus se trouvait parmi nous. Pourtant d'après mes premiers souvenirs, nous l'avions rencontré sur la route et avions décidé de faire le chemin ensemble. Mais, il devait nous quitter dès que nous bifurquions à travers bois. Pourtant, en réfléchissant plus profondément, je ne le connaissais que depuis le dernier rêve. Le temps d'entamer une discussion de circonstance, j'apprenais qu'il venait des terres près de l'embouchure du Haut-Fleuve. Nous entendîmes du bruit et à quelques dizaines de mètres, surgirent cinq trolls. Dès lors, j'en neutralisai trois grâce à mon sort de Lenteur. Sitôt après, je lançai un sort de Bouclier, au cas où ils viendraient jusqu'à moi. Je reculai de quelques pas afin d'être protégée par Drako, le demi-dragon supposé guerrier. Je précise supposé guerrier car il ne tint que quelques minutes face à la furie d'un troll. Pendant ce temps, le barde invoqua un feu dont je lui avais précisé la grande crainte des trolls. Comme il ne se déplaçait que de quelques mètres à la fois comme lorsqu'on maintient une concentration, je pensai à une illusion, d'après mes observations lors de son incantation. Ce qui se confirma par l'image translucide du feu. Mais, pour ne pas me faire remarquer par un troll, je le suivis. Sazhikar prit le relais de Drako au combat et notre tactique enflammée fit fuir les trolls, qui avait tout de même détruit deux morts-vivants de Fester, l'homme d'Hadès. Cela m'enchanta, que les dieux aient pitié de leurs âmes, mais je ne le montrai point.

Nous décidâmes de reprendre la route. Drako étant hors combat, j'incantai une Monture, pour nous éviter son transport. Lors du chargement que j'effectuais avec Sazhikar, j'aperçus son visage félin. Soudain, sa capuche bougea sous l'action d'une main fantomatique, ainsi, nous découvrîmes au grand jour son visage. Je dois vous dire que cela m'intrigue. S'il est un garou, j'ai encore moins de raisons d'être avec lui, mais s'il est une autre créature, qu'est-ce donc? Quand nous aurons atteint la ville souterraine, je me mettrai à la recherche d'une bibliothèque pour me renseigner.

Nous atteignîmes dans la vallée au pied du Castel, une petite rivière froide. Nous décidâmes de poser le campement. Et d'attendre le rétablissement de Drako. Sazhikar, ayant quelques dons de soins, le sortit du coma. A quelques lieues de nous, se trouvait un feu. Au lever du jour, Fester envoya son aigle, qui revint lui dire qu'il y avait plusieurs personnes et qu'elles montaient vers Castel. Durant la journée, un aigle géant passa au-dessus de nous.

Le lendemain, après quelques soins de Sazhikar sur Drako, nous partîmes vers le Castel. Arrivés devant la grande bâtisse, nous avançâmes avec précautions. Vers le fond, des gobelins sortirent de leur cachette. Après une fastidieuse discussion (vous avez déjà essayé de parler avec des gobelins qui ne connaissent que le mot or et rune), nous payâmes le droit d'entrée à la ville et un gobelin dessina sur chacun d'entre nous, du moins le pensai-je à cet instant, ce qu'il appelait rune. Nous arrivâmes dans une grande grotte au fond de laquelle se trouve une immense double porte. Elle s'ouvra quand, soudain, de grands pieux sortirent des côtés pour frapper à côté de Fester. D'après moi, il devait y avoir quelques créatures invisibles près de lui qui n'avaient pas payé leur dû. Fester repartit voir les gobelins puis revint. Nous vîmes deux orques remettre en place les pieux.

Nous nous trouvions dans une immense grotte, avec un rift, apparemment sans fond, entre nous et la ville. Nous avions le choix entre prendre une nacelle ou suivre une piste d'environ un mètre de large qui faisait le tour. Bien que l'un comme l'autre ne m'enchantaient guère, je grimpais dans une nacelle et m'asseyais au fond. Après quelques balancements et de nombreux frissons, j'atteignis enfin l'autre falaise. Fester laissa passer deux nacelles vides entre lui et ses créatures. Cela confirma, pour moi, la présence d'autres créatures l'accompagnant.

Cette ville, appelée Rahagan, semble divisée en plusieurs quartiers spécifiques, avec de nombreux îlots raciaux en leur sein. Je vous conseille la Taverne à la Dame aux Pommes pour la nourriture et une petite auberge pour la nuit. Mes moyens financiers étant peu importants, je fus obligée de partager une chambre de cinq. Après une bonne nuit dans un vrai lit, ce qui ne mettait pas arrivé depuis Selenica, nous visitâmes la ville et je partis à la recherche d'une bibliothèque.

J'espère que le ménestrel a les mêmes problèmes de conscience que moi, cela pourrait être un allié de choix dans le combat contre le mal, non pas en général, mais contre les diverses factions de notre groupe. Car seule, je ne pourrai rien faire.

{11 / 04 / 98}

En discutant avec l'aubergiste, nous apprîmes que nous étions le 20 Bourgmont 1001. Chez la Dame aux Pommes, Sazikhar commanda de l'humain, ce qui bien que l'humain soit une sous-race me dérangea quelque peu. Je décidai de changer de table. Ibillus, qui avait entamer une chansonnette sur la scène, me rejoignit après avoir avec quelques difficultés évité un croche patte d'un kobold. Deux femmes d'apparence humaine étaient au bout de notre table. Comme nous discutions de tout et de rien, Ibillus essaya apparemment d'écouter la conversation d'à côté. Comment m'en aperçus-je? Une des deux femmes qui avait une belle épée à sa ceinture se leva pour "lui remettre les oreilles dans son sac". Dans la taverne, il y avait aussi un diseur de bonne aventure qui s'appelle Epic Williams. Il sait qu'Ibillus n'est pas le vrai nom du barde.

Soudain, un être translucide apparaît à côté de Sazikhar. Il s'agit d'un spectre. Le "félin" ne s'en inquiète guère et le fait disparaître. Il nous dit ensuite que c'est lui qui les fait apparaître et cela sans le vouloir, ce qui risque d'être dangereux dans une situation critique. Quant à Fester, il nous clame dans toute sa "splendeur" que lui joue avec et les contrôle. Au fil de la discussion, j'apprends aussi que Drako ressemble à Eville, le dragon rouge maître de la cité.

Cette ville ne manque pas d'animation d'ailleurs. Au milieu du repas, un hobgobelin s'approcha d'un nain, connu sous le nom de Picrate. Déjà, que les nains cohabitent avec les gobelinoïdes me semblait étrange, mais je fus agréablement surpris quand Picrate explosa la tête du petit être vert. Nous rentrâmes à l'auberge et je lançai mon Verrou du Magicien, pour passer ainsi une nuit tranquille.

Mais avant de nous endormir, nous décidâmes de nous conter une petite histoire. Celle de Drako fut très simple: il était issu d'un père dragon de fer et d'une mère humaine. Celle de Fester fut on ne peut plus intéressante: il nous raconta l'histoire d'un petit garçon qui fut abandonné tout petit. Ces vrais parents vinrent le chercher quand il fut plus grand et lui apprirent ses liens avec Hadès. Quant au soi-disant Ibillus, il ne nous conta rien, ce qui est surprenant de la part d'un barde. Durant la nuit, nous entendîmes du bruit à la chambre à côté, et comme je m'en doutais, aucun des membres de notre "groupe" ne réagit.

Le lendemain matin (le 21 Bourgmont), il y avait du sang plein le couloir avec trois corps par terre. A la chambre d'à côté, dormait une créature à deux têtes connue sous le nom d'Ettin. L'aubergiste nous demanda de faire partir définitivement l'occupant illégal de la chambre. Après d'âpres négociations, nous acceptâmes contre du logement gratuit. Fester prit alors deux corps, s'éloigna et revint avec deux zombies défigurés de plus (je vous laisse faire la déduction). Nous nous rendîmes à l'étage, face à la chambre de l'Ettin. Fester sortit deux flèches et les induisit d'un liquide (sûrement du poison). Il décoche ses deux flèches, ce qui ne fait que réveiller l'Ettin (pas très efficace son poison). Un combat s'engage, Sazikhar balance un Marteau Spirituel, Drako combat en première ligne. Ayant quelques difficultés, il recule. L'Ettin hésite, puis se jette sur Fester. N'ayant pas de moyens pour agir dans le combat, je recule dans les escaliers en compagnie d'Ibillus. Un éclair part, diverses voix s'élèvent à l'étage. Un nouvel éclair part, l'aubergiste passe devant nous et se retrouve à côté de Sazikhar. Une Colonne de Feu apparaît sur les deux. L'auberge est en feu. Nous sortons tous sauf Sazikhar. Dans un acte héroïque mais diablement suicidaire, Drako s'élance dans l'auberge et l'en ressort.

Nous décidâmes alors de changer d'auberge et allâmes à l'Auberge du Masque Noir. L'aubergiste nous dît qu'il fallait déposer un dépôt de garantie de vingt pièces d'or, garantie exorbitante dont nous nous acquittâmes, avec une grande part de Sazikhar. Après tout, il nous avait avoué que c'est lui qui avait lancé les éclairs, ce qui apparemment avait dérangé d'autres locataires. Ceux-ci étaient des racailles d'Elfes Noirs et Sazikhar en avait éliminé quelques-uns. Une très bonne chose.

En ville, n'existe que des bibliothèques privées. Nous trouvâmes une boutique qui pouvait nous prendre rendez-vous pour le lendemain.

Ces péripéties m'ont une nouvelle fois montré la malfaisance de mes compagnons, mis à part Drako et Ibillus. J'espère pouvoir les convaincre de s'allier avec moi.

{01 / 05 / 98}

C'était le soir. Il régnait une chaude ambiance chez Dame aux Pommes. Un minotaure, faisant apparemment partie de la garde, nous demanda où se trouvait Sazikhar. Nonchalamment, je lui répondis qu'il se trouvait au lit à l'auberge. Nous rentrâmes à l'auberge où je fermai la porte avec mon Verrou du Magicien, puis nous nous endormîmes.

De nouveau, nous voici devant la grotte. Avec Drako, nous décidons cette fois-ci d'y pénétrer. Malheureusement, un vent très puissant se lève devant nous. Une vague de peur s'empare de moi. Le dragon est présent et nous rappelle notre mission. Il nous dévoile aussi qu'Ibillus est un demi-elfe.

De retour dans la réalité, nous décidâmes après moult palabres d'aller acheter LE globe sur la place du marché. Lors du trajet, j'aperçus un elfe ressemblant beaucoup à Armis. Engageant la conversation, j'appris qu'il se nommait Pentafir Lumière Eternelle et provenait des Royaumes du Nord. Je l'invitai à dîner chez Dame aux Pommes. Au marché, soudain devant se dévoila ce que nous étions venus acheter: LE globe qui pour une valeur d'une pièce d'or nous avait envoyés dans de nombreuses péripéties assez dommageables.

Arrivés chez Dame aux Pommes, Epic le diseur de bonne aventure tira un quatre de cœur qui prédisait que notre "destin était en marche". Vraiment un charlatan pensai-je car le destin est toujours en marche, quels que soient les divers chemins que vous empruntez. A table, Pentafir me rejoignit et nous discutâmes de tout et de rien, mais qui a de l'importance pour un elfe. C'est là que je me confiais à lui et lui expliquait ma galère. Il me proposa de l'aide, ce dont j'aurais sûrement besoin dans l'avenir. Un minotaure, apparemment membre de la garde, vint à notre rencontre pour nous amener à son maître, qui était soi-disant intéressé par nos affaires. Pentafir prit alors congé et nous décidâmes d'accompagner le bipède taurin.

Ainsi, une deuxième partie est intéressée par notre affaire, ce qui peut être une issue de secours pour notre salut. J'espère qu'elle est un peu mieux que l'autre, ce qui ne serait être difficile. Mais, cela n'est que peu vraisemblable, vu la malfaisance évidente qui ressort de Sazikhar et de Fester.

{30 / 05 / 98}

Là, nous eûmes une aventure fort peu ordinaire. Dans une rue, nous revenions toujours quelques instants plus tôt lorsque nous y entrions. Le minotaure, un peu idiot (ce qui ne m'étonnait guère) ne s'était aperçu de rien. Grâce à moi, nous sortîmes de ce contretemps quand je décidai d'intercepter un passant, qui m'invita ensuite à une soirée.

Dans une autre rue, un nuage de fumée tourbillonnante apparut devant nous. En sortit un elfe apparemment très riche et tenant un fort joli bâton. Mais après l'avoir vu de plus près, je m'aperçus que ce n'était pas complètement un elfe. Il n'en possédait que quelques traits. L'ambiance entre le minotaure et l'elfe tourna rapidement au vinaigre. Sur mon ordre express, le taureau s'éloigna et nous entreprîmes une discussion avec le soi-disant elfe. Il dit s'appeler Obéron puis Conte (de la mère l'oie) et croyant nous mener en bateau nous proposa de récupérer le globe pour lui, moyennant de fortes récompenses. Nous acceptâmes et je pris l'anneau en or qu'il me tendit. Il nous dit alors que toute chose passée dans l'anneau, qui est extensible, atterrit chez lui dans une pièce plus que protégée.

Alors que la discussion se terminait, le minotaure revint en colère. Un combat s'engagea et nous nous écartâmes de celui-ci, sauf Ibillus qui s'engagea du côté du taureau. Utilisant un style de combat que je ne connaissais pas et en plus de quelques incantations magiques de part et d'autres, le soi-disant elfe remportant facilement la bataille, le minotaure ayant perdu un bras, une jambe puis une tête. Malheureusement, lors d'un effet de zone, Ibillus fut pris et envoyé dans son royaume des morts. Nous discutâmes alors avec le soi-disant elfe qui désirait lui aussi que nous retrouvions le globe pour lui. Il ne daigna même pas nous donner son nom et nous remit un anneau qui "envoie chez moi tout ce que vous mettez entièrement en son sein". Je le pris et le mis au doigt. Le nuage tourbillonnant apparut de nouveau et le soi-disant elfe disparut.

Mes compagnons se précipitèrent alors pour fouiller le minotaure, Drako récupérant sa hache et Sazikhar ses cornes. Je ne trouvais cette attitude que peu appréciable, mais qu'attendre de plus d'un guerrier et d'êtres maléfiques. Un groupe de kobolds se précipita aussi et commença à dévorer le taureau. Après cette mésaventure, nous décidâmes d'aller à la petite soirée donnée par le passant rencontré précédemment.

Elle se déroulait dans un club privé. La salle avait le plafond en miroir et le buffet était assez somptueux. Je pris une liqueur de cassis puis dansai avec le maître des lieux qui s'appelait Alerius. Son regard me troubla quelque peu et je décidai de me sortir de cet embarras. Sazikhar s'incrusta dans une de nos discussions et comme Alerius décida de répondre à ses questions, j'eus ainsi l'opportunité de m'en séparer en allant moi aussi discuter avec quelqu'un d'autre. Tout à coup, l'ambiance s'arrêta, une troupe armée d'une vingtaine de personnes ayant barricadé l'entrée de l'intérieur. Ils sortirent alors leurs crocs, ce qui nous persuada que c'étaient des vampires. Un gobelin dont je n'avais pas prêté attention s'approcha de moi et me piqua avec une aiguille. Cela me fit très mal et je le frappais avec mon gourdin. La douleur devenant de plus en plus forte, je m'écroulai.

Je me réveillai dans une sorte de monde idyllique et en pleine forme. Malheureusement, mon bonheur était troublé par la présence des autres, dont le gobelin. Il était gros pour un gobelin et dégageait des odeurs nauséabondes, en plus d'être de couleur jaune. Il dit s'appeler Bâton Fumant et possédait un bâton parlant et s'appelant lui aussi Bâton Fumant. Nous parlâmes alors de ce petit être et mis à part un bain suggéré par Drako, elle ne fut pas concluante. Pendant ce temps, pour montrer sa puissance, Bâton Fumant envoya des boulettes bleues, que je pense être des Projectiles Magiques, ce qui me fit assez mal vu ma faible endurance. Nous nous reposâmes alors deux jours dans ce paradis artificiel, car chacun avait une vision différente de celui-ci.

De retour à Rahagan, un kobold vint à notre rencontre pour nous mener à son maître. Il nous mena à Eville, qui comme son parent cristallin, il nous proposa mais de façon plus élégante de travailler pour lui ou de mourir. Comme d'habitude, nous acceptâmes. Il nous dévoila alors qu'il y avait de fortes chances que le globe soit dans une des grottes situées derrière la cascade de la ville. C'était un des derniers endroits non explorés par ses servants.

Trois contrats pour retrouver un simple globe. Ceci est fort étrange car il semble qu'ils soient tous au courant que c'est notre destin de le retrouver. Mais pourquoi alors ne savent-ils pas à qui nous allons le rendre? Pour ma part, je préférerais ne pas du tout le retrouver, mais c'est notre destin. J'espère aussi que le gobelin ne restera pas avec nous, sinon, malgré ma relative faiblesse, je m'en occuperai personnellement.

{06 / 06 / 98}

Il nous fallait suivre une des corniches de la caverne. Le gobelin vint alors à notre rencontre, il arrivait de plus loin sur la corniche. Malheureusement, les autres l'acceptèrent parmi nous. A hauteur de la première grotte, des moustiques géants, appelés Striges, nous attaquèrent. Je me mis rapidement à l'abri derrière Drako. Malencontreusement, après en avoir éliminé plusieurs, Drako glissa et tomba de la corniche. Etant encordée, je fus de suite entraînée par lui. Grâce à son épée et ses griffes, il réussit néanmoins à s'agripper à la falaise. Je la dépassai ce qui arrangeait mes affaires. Long à réagir, Sazikhar coupa alors la corde. Grâce à mon sort de Corde Enchantée, je nous sauvai la vie. Nous remontâmes avec l'aide des autres.

Le gobelin n'avait pas survécu au combat et je lui balançai un grand coup de pied dans les côtes. A notre très grande surprise, ceci eut pour effet de le remettre sur pied. L'adrénaline étant montée d'un cran, je décidai de me lancer un sort de Bouclier puis Mur de Brouillard. Malgré la dissipation ce celui-ci, je balançai un grand coup de gourdin dans le gobelin, ce qui me calma quelque peu. Nous retournâmes en ville.

Nous nous retrouvâmes dans la rue où nous avions bouclé. Le minotaure était devant nous, Ibillus à nos côtés et le gobelin disparu. J'avertis Ibillus de la dangerosité du gobelin et il me dit qu'il tiendrait compte de mon conseil. Puis, nous nous retrouvâmes devant un grand démon rouge qui combattait un humanoïde habillé de cuir, équipé d'une dague et d'une épée. Puis enfin en ville. Nous rentrâmes à l'auberge.

Et voilà, ils ont accepté le gobelin, qui doit deux corps à Fester. S'il ne les trouve pas, Fester le tuera. Espérons qu'il ne les trouve pas. Ce que je crains, c'est qu'entre créatures maléfiques, on trouve toujours un arrangement, du moins temporairement.

{20 / 06 / 98}

A l'auberge, Pentafir me rejoignit et je lui expliquai la nouvelle situation, comme quoi "ils m'ont refilé un nouveau compagnon, un gob jaune et gros. Il a apparemment un bâton puissant et en plus, il pue. Il a aussi failli me tuer deux fois". Après maintes discussions très intéressantes pour des oreilles elfes, il me quitta.

Le lendemain, le 25 Bourgmont, Fester nous dit qu'il avait gagné quatre cents pièces d'or grâce au gobelin. Cela remplaça les deux corps en dette du gobelin. Une fois de plus, deux créatures maléfiques arrivent à un commun accord (comme quoi, mes prédictions de la veille se sont avérées justes). A la sortie de l'auberge, un kobold vint défier le gobelin pour un combat dans l'arène. Bien sûr, dans toute sa couardise, le gobelin reporta le combat au soir, espérant ainsi éviter une humiliation évidente.

Arrivés chez Dame aux Pommes, le diseur de bonne aventure n'était pas présent et parmi la faune locale, un vieil homme avait apparemment pris sa place. Dans son grand manque évident d'éducation (ce qui est un mot intraduisible dans la langue gobeline), le petit être jaune sortit un rat pourri qui eut pour effet de me faire changer de table. Mais cette immondice ne dérangea guère les autres et Sazikhar se permit même une réflexion fort mal venue: "le gobelin est un elfe mal né". J'essaierai, dans l'avenir, de faire que cette simple phrase soit connue de tous les elfes que je rencontrerai et bien sûr, elle sera accompagnée d'une description des plus pointues de l'instigateur d'une telle insulte.

Après le repas, nous décidâmes de reprendre notre marche. Nous nous étions auparavant aperçus que des moines nous suivaient dans tous nos déplacements. En accord avec Fester (car il semble le seul à manifester un semblant d'intelligence), nous décidâmes de nous arrêter dans une grotte pour attendre nos espions et enfin, avoir une vraie explication (ce qu'ils avaient plus que maladroitement évité jusque là). Lors de l'arrêt, le gobelin, ayant toujours un manque évident de délicatesse, eut la mauvaise idée de lancer un sort de Lumière sur son bâton. Etant sous l'infravision, j'eus quelques instants de troubles. Il se mit Drako dans la poche en profitant de l'occasion pour visiter plus en avant la grotte.

Ils revinrent assez mal en point, prétextant que des stalactites mobiles leur étaient tombées dessus. Quelques instants plus tard, six scarabées lumineux arrivèrent sur nous. Une nouvelle fois, le gobelin eut une déroutante idée; il sortit de la grotte, dévoilant ainsi notre position aux moines. Pendant ce temps, je lançai un sort de Lenteur. Mais Drako étant pour une fois un vrai guerrier, il élimina plusieurs créatures, se retrouvant dans ma zone de lenteur. Bien sûr, comme il est un vrai guerrier, il fut affecté de plein pied par le sort. Fester au même moment prépara un de ses coups les plus couards; il sortit sa hache et frappa Drako dans le dos. Sa malignité se révéla alors au grand jour. Je décidai dans un réflexe fort à propos de lancer un sort de Mur de Brouillard, espérant ainsi que la situation se décanterait d'elle-même. Me dirigeant en rampant et avec l'aide du mur vers la sortie, je ressentis une vive douleur dans mon être. Le brouillard étant dissipé, je me relevai en regardant le gobelin. Celui-ci sans se démonter me déclara qu'il avait besoin de mon sang. Prétextant un soin, je lançai de nouveau un Mur de Brouillard, espérant ainsi lui régler son compte. Au même moment, un cri provint de dehors. S'ensuivit une discussion des plus houleuses, ce qui attira apparemment une nuée d'insectes qui nous terrassa, le gobelin et moi.

Je me retrouvais de nouveau dans le paradis illusoire du gobelin.

Pour une fois, je remercie intérieurement le gobelin. Ce geste risque de repousser sa déchéance, quoique… A son désavantage, il a malmené Drako comme un pantin. Il faudra à l'avenir que j'ai une discussion avec lui, pour lui éviter d'être contaminer par le malin. Sinon, je me retrouverai seule dans ce groupe.

{04 / 07 / 98}

L'avantage de ce paradis illusoire est de pouvoir régénérer assez rapidement des blessures. A la fin de ma récupération, le gobelin et son bâton fusionnèrent. Je me retrouvais alors tombant dans le vide, mais grâce à mon sort de Corde Enchantée, je parvins à me sauver mais temporairement. Mes appels à l'aide furent vains jusqu'à ce que je demandas intérieurement et extérieurement à Pentafir de me venir en aide car tel était sa promesse. Au bout d'une demi-heure, il vint me chercher en Lévitation et me raccompagna à l'auberge, car tel était son désir (et non le mien).

J'appris là-bas que mon brouillard avait précipité un moine dans le vide et que les autres avaient discuter avec eux. Ils me dirent qu'ils étaient là pour nous protéger mais refusaient d'indiquer leur commanditaire. Nous parvînmes à un accord comme quoi il fallait profiter des moines en s'en servant comme bouclier.

Le lendemain, le 26 Bourgmont, le kobold qui avait lancé le défi au gobelin nous prit à partie. Il fallait honorer le contrat du gobelin. Réussissant sans peine à nous en débarrasser (vu le peu d'intelligence de telles créatures), nous repartîmes en compagnie de dix moines vers la corniche. Le porte-parole des moines s'appelle Malbec. Durant le trajet, un des moines dérapa. Arrivés sous la cascade, j'en profitais pour remplir d'eau fraîche mes gourdes. Utilisant l'infravision, je m'aperçus que les moines étaient à température ambiante. Arrivant dans une grotte, nous nous aperçûmes que de grandes toiles d'araignées pendant au plafond. Je décidai de traverser en courant la salle.

Etant presque de l'autre côté, Drako fit volte-face en ma direction et sortit son grand cimeterre. Mon doute fut dissipé quand il me dit de me sortir et frappa derrière moi. Un instant plus tard, je ressentis une piqûre dans le dos mais j'étais enfin à l'abri derrière Drako. Prenant beaucoup de place avec son arme, je m'assis pour éviter un coup malchanceux. Après ces quelques péripéties où Drako se révéla être un bon guerrier, nous poursuivîmes notre chemin en prenant un long couloir tournant, d'après Malbec.

Nous débouchâmes sur une grande salle avec quatre doubles portes. Un tapis partait de l'entrée vers le centre où se trouvait deux trônes. Sur les murs pendaient de grandes tentures montrant l'attaque du dragon rouge sur le Castel puis la fuite des moines avec le globe dans les souterrains. Continuant sa progression, Drako tomba soudainement dans une fosse et les portes par lesquelles nous étions entrés se refermèrent. Nous nous retrouvions alors enfermés avec quatre moines. La pièce s'illumina alors de mille éclats, révélant alors la magnificence des tentures.

Aucun membre du groupe ne réagit pour sauver Drako. Pour ma part et vu son poids, il m'était impossible d'agir, contrairement aux autres. Prétextant une puissance dans la méditation, les moines s'assirent autour des portes en espérant ouvrir les portes. Regardant de plus près les trônes, je voyais qu'il y en avait un pour une reine et un pour un roi. Je choisis alors de m'asseoir sur celui de la reine. Je m'aperçus alors que je pouvais déceler la présence des personnes dans la pièce, découvrant que deux créatures supplémentaires étaient parmi nous.

L'autre trône sur lequel était assis Fester lui permettait de communiquer par pensée avec les personnes présentes et même de lire à leur insu. Ainsi, Fester pus me confirmer que les deux créatures supplémentaires étaient siennes et que Sazikhar en avait profité pour faire une Connaissance des Alignements sur les personnes présentes. J'avais aussi le pouvoir d'ouvrir les trois autres portes de la salle, mais pour la porte d'entrée, il y avait un blocage. Quelqu'un tapa à une porte et je lui permis d'entrer.

Il s'agissait d'une personne dans une armure noire, portant une épée noire comportant des runes rouges qui pulsaient. Elle traînait Drako et pensait "Enfin!". Sentant la situation nous échapper (je pense plutôt à une malversation pour voir les visages des moines), Sazikhar tira la capuche d'un moine qui se révéla avoir une tête humaine avec une crête au sommet. La personne en armure clama d'une voix très caverneuse: "Je suis le maître de ses lieux. Balbuzar est mon nom." Puis il continua à s'avancer. Ressentant une aura maléfique, je m'éloignai de lui. Il s'assit alors sur mon trône et avec une grande volonté réussit à ouvrir la porte d'entrée.

Supposant qu'il pouvait lire dans les pensées, je me dis que pour le maître de ses lieux, il était assez incompétent, n'arrivant qu'avec difficulté à ouvrir les portes. Quittant alors la salle, il nous pria de dorénavant laisser les portes ouvertes. Je lui expliquai sans me démonter que ses portes se refermaient toutes seules et que le maître de ses lieux se devait de le savoir. Il fit alors demi-tour et démonta le haut de mon trône pour en retirer une sorte d'œuf, qui devait être la clé du mécanisme.

Que du nouveau! Les moines représentent une partie voulant rester anonyme. Sont-ils envoyés par une quatrième partie ou par un de nos trois employeurs. J'espère avoir une solution avant que nous ne trouvions le fameux globe. Je pensais devoir la vie au gobelin mais c'est le contraire en fait qui s'est produit. Ne m'a-t-il pas envoyée dans le vide? En fait, mon meilleur intérêt est de me faire protéger par Drako, en plus de Pentafir (lequel est assez long à venir). Il y a de fortes chances que nous soyons très proches du monastère, mais que fait une créature maléfique en son sein?

{24 / 07 / 98}

Un carré de couleurs arc-en-ciel apparaissant dans la pièce, je décidai de m'écarter. En sortirent le bâton et le gobelin. Nous décidâmes de poursuivre notre route malgré le fait que les moines nous demandèrent si ce n'était pas notre gobelin. Au passage, je décidai de tenter une petite expérience. La dernière fois qu'il était à terre, un de mes coups de pied l'avait fait se relever. Alors, pourquoi pas essayer de nouveau, ça ne fait de mal à personne. Mais cette fois-ci, il ne se passa rien. Peut-être n'avais pas mis assez de convictions? A renouveler plus tard…

Prenant la porte face à l'entrée, nous entendîmes au bout de quelques instants un grand rugissement derrière nous. Les autres étant surpris, je me retournai pour voir derrière nous un Rakshasa de trois mètres cinquante de haut. Savant d'après de précédentes lectures que je n'avais aucune chance, je reculais. Le monstre s'écria "Sazikhar, tu vas mourir". Profitant de ma rapidité d'action, je lançai un Mur de Brouillard, espérant ainsi avoir le temps de m'échapper. Je ressentis quelques instants plus tard une grande douleur, douleur similaire aux précédentes quand le gobelin avait eu besoin de mon sang. Mes doutes furent levés quand je me retrouvais en compagnie de notre groupe et de quatre moines. Fester déclara alors au gobelin qu'il lui devait deux compagnons. Je tentais d'incanter un sort de Lenteur sur le gobelin, mais celui-ci n'eut aucun effet. Fester le chargea alors puis disparut à sa portée. Voyant Drako s'approcher avec son cimeterre, en prétextant vérifier s'il était bien aiguisé, je gagnais du temps en lançant mon couteau, qui disparut à son tour. J'en profitais alors pour me jeter sur le gobelin en compagnie de Drako.

Je fus alors expulsée de son monde. Je me retrouvais alors dans la salle où était le Rakshasa. Du bruit provenait du brouillard et Drako apparut à mes côtés. Je décidai alors de revenir dans la salle des trônes et de lancer Corde Enchantée pour nous mettre à l'abri tous les deux pendant un long moment.

Plus tard, nous descendîmes de l'abri et retrouvions Fester qui s'y reposait. Il avait déjà visité les lieux situés derrière notre mésaventure et ils s'étaient révélés être une caserne vide. Nous décidâmes alors d'aller dans la direction opposée à Balbuzar. Au bout d'un petit couloir, nous descendîmes un escalier. Dans une salle, Drako combattit deux Rats Géants, que Fester embarqua en cas de manque de nourriture. Nous suivîmes un couloir pour déboucher dans une grotte où se trouvaient deux gros vers, vers qui paralysent d'après Drako. Un combat héroïque s'engagea de la part de Drako qui résista à plusieurs attaques, éliminant un ver avant d'être paralysé. C'est à ce moment-là que je me protégeai derrière Fester qui lâcha alors son arc long, avec lequel il avait quelque peu aidé notre valeureux guerrier. Voyant maintenant nos difficultés à tenir le combat, je lançai mon sort de Motif Hypnotique, grâce auquel nous pûmes récupérer Drako puis nous mettre à l'abri.

Pendant notre petit répit, je récupérais mon sort de Lenteur, avec seulement un petit effort de mémoire. Durant ce temps, Sazikhar me contacta par la pensée demandant où nous étions. Me déclarant que le gobelin n'était pas loin de lui, je décidai de lui mentir, ce dont je m'aperçus qu'il le savait. Voyant qu'il ne nous rejoignait pas, nous décidâmes de terminer le travail. Deux flèches de décochées et s'en était fini du ver. Là, nous trouvâmes quelques six cents pièces d'or, dont je mis ma part à l'abri dans mon coffre. Il ne nous restait plus qu'une issue et elle était fermée par une grosse porte de bois en bon état.

Drako se sentant puissant, il décida de la défoncer. Mais après avoir pris un bon coup à l'épaule, il se résigna à la défoncer grâce à la hache du minotaure. Dix minutes plus tard, l'affaire était réglée. Nous avons traversé diverses pièces, ce complexe se révélant ressembler à un monastère. Les seuls signes de vies étaient une chambre contenant divers vêtements et un globe en bois avec son piédestal. Après une prière pour Hanali Celani dans ce qui devait être le temple, je récupérais par un petit effort de concentration un Mur de Brouillard. Nos recherches de quelques passages secrets sous le buste de l'autel, nous décidâmes de repartir pour la salle des trônes.

Nous n'avons plus qu'un chemin à suivre et c'est celui nous menant à Balbuzar. La fin de notre quête est proche ou peut-être est-ce notre fin qui est proche. En tout cas, je suis de plus en plus seule et cela ne m'encourage guère à avancer.

{25 / 07 / 98}

De retour à la salle des trônes, Sazikhar et le gobelin nous y attendaient. Demandant quelques explications sur la façon dont le félin m'avait contacté, il me répondit que cela lui avait été possible grâce au trône du roi. Je décidai alors de tenter l'expérience. J'en profitais pour prendre des nouvelles de la famille. Bien que n'étant pas complètement satisfait de la façon dont je l'avais contacté, mon père Thalaric me répondit que Vanaros et Aranos, mes frères aventuriers, étaient de retour. Après ces quelques bonnes nouvelles, je lui promis de passer prochainement. En suite, voulant contacter Armis, je tombai sur Pentafir. Etant vexée par cette erreur, il eut juste le temps de m'avertir que dix moines se dirigeaient vers la grotte et qu'ils étaient suivis d'une dizaine de gardes d'Eville.

Alarmant mes compagnons, nous partîmes sur-le-champ vers le chemin non visité. Les murs se changèrent petit à petit en grotte. Evitant un piège fort primaire de cascade d'eau, nous continuâmes notre chemin vers une sorte de patte d'oie (avec un chemin montant, un descendant et un à peu près plat). Dans toute sa maladresse, le gobelin eut besoin d'un sort de Lévitation pour éviter d'être engloutir. Nous dirigeant dans le noir, Drako tomba sur Balbuzar. Allumant une torche, nous vîmes une crevasse derrière lui. Sautant avec plus ou moins de facilité de l'autre côté, nous continuâmes notre chemin, laissant le gobelin au milieu de la crevasse. Etant en lévitation et s'étant projeté de l'autre côté de la crevasse, le gobelin avait été intercepté par Fester qui l'avait alors déposé au milieu. Quelques minutes plus tard, nous entendîmes la foudre et vîmes arriver le gobelin à pleine vitesse. Dans son extrême générosité, Sazikhar proposa son épée pour arrêter son vol. Voyant au contraire une menace dans cet arrêt brutal, le bâton du gobelin projeta une Boule de Feu. Je m'évanouissais devant l'explosion.

C'est alors que retentit un grand cri. Nous nous retrouvions alors devant Balbuzar et sa crevasse. D'une manière spontanée, Fester, ses créatures et moi-même engagèrent un combat contre le gobelin. En quelques secondes, il fut éliminé. Malheureusement (et comme d'habitude), il se releva. Pendant le combat, Drako dans toute sa fébrilité avait sauté par-dessus la crevasse. Balbuzar menaçant alors Sazikhar, je proposai une épreuve pour le gobelin: il devait éliminer seul Balbuzar. N'ayant pas tout compris, Sazikhar s'en mêla en lançant un Eclair tandis que le gobelin incantait Cône de Froid. Voyant Balbuzar exterminer plus que rapidement Sazikhar puis le gobelin, je partais en retraite en compagnie de Fester. Je décidai de lancer un sort de Corde Enchantée pour nous mettre à l'abri pour un bon moment.

Malheureusement pour nous, au bout de quelques minutes de concentration, Balbuzar dissipa ma corde. Pendant qu'il exterminait Fester, je courrais en proie à la panique. Je vis alors une chauve-souris passer au-dessus de moi et se changer instantanément en Balbuzar. Quand la lame de son épée me pénétra, je m'écroulais. De nouveau, un grand cri retentit.

Ces nouvelles épreuves prouvent ou confirment certains faits. Drako est très influençable car il a sauté la crevasse sans demander son reste. Sazikhar se fait influencer par le gobelin car il n'a pas laissé le gobelin seul face à son épreuve. Comme je le disais, me voici seule plus encore que je ne l'aurais imaginé.

{01 / 08 / 98}

Nous avions, avant la rencontre avec Balbuzar, aperçu loin derrière nous une lumière. Arrivés de nouveau devant Balbuzar, nous décidâmes de rebrousser chemin. A portée de la lumière, nous vîmes dix moines. Comme nous étions quelques peu fatigués, nous nous dirigions en leur compagnie vers le monastère. A la salle des trônes, nous attendaient une quinzaine de personnes. Il y avait une centaure, un minotaure, un hobgobelin et plusieurs orques. Après une discussion quelque peu houleuse de ma part à l'égard de la centaure, l'hobgobelin me fixa et me dit par pensée qu'ils étaient là pour éliminer les moines. Dès cette phrase, je répondis, par pensée évidemment, bingo.

Ainsi s'engagea un combat plus qu'indécis. Malgré mes deux sorts de Lenteur dirigés sur les moines et un cône bleu (qui frôla Drako d'ailleurs) de la part du gobelin, les moines résistaient bien. Je décidai que c'était le bon moment pour fausser compagnies à nos divers gardes et je lançais un Mur de Brouillard. De l'entrée principale, je vis arriver Pentafir en compagnie d'une jeune et belle humaine d'environ dix-huit ans. Cette dernière se jeta chaleureusement sur Fester qui sortait du brouillard. Cela ne m'empêcha pas de lancer un de mes regards glaciaux (dont j'ai le secret) envers Pentafir. Alors que nous commencions à contourner le brouillard, il y eut une terrible explosion. La seule chose dont je me souvenais, était que j'étais à terre et extrêmement fatiguée.

Je me réveillais dans le temple au bout d'une demi-heure en pleine forme physique. Balbuzar entra et clama nous donner une journée pour nous reposer avant de partir. Nous apprîmes par une difficile discussion que Eville était un démon et que le dragon de cristal se nommait Antafelopoulos. Pendant les quelques heures de repos que nous passâmes, nous apprîmes que nous étions passé à Spécularum il y a déjà trois mois de cela et que l'humaine s'appelait Katarina.

Une chose bizarre arriva. Je me reposais auprès d'une pierre elfique qui produisait de la chaleur et qui appartenait à Pentafir. Il possédait aussi une pierre qui produisait de l'eau. Alors que j'étais plutôt très proche de Pentafir, je reconnus une des épées longues d'Armis, mon bien aimée. Je me levai brusquement et m'écriais "Voleur!". Il me raconta que c'était la sienne et qu'elle provenait de son père qui s'appelait Bronomic Illicia. Mais il avait aussi le souvenir d'une enfance à Spécularum. Après mes questions quelques peu minutieuses, certains souvenirs de nous lui revenaient. En touchant la pierre, je vis la rivière proche de notre village, rivière dans laquelle nous aimions nous baigner. Je fus extrêmement bouleversée par ces découvertes, surtout par le fait qu'il avait oublié notre mariage. Je m'enfuis dans ma tente où je sanglotais pendant des heures.

Pentafir est-il un ami proche d'Armis et dans ce cas, pourquoi jouer l'imposteur en faisant passer les souvenirs d'Armis pour siens? Ou bien, est-il réellement mon bien aimé qui aurait alors eu quelques problèmes? Je tirerai cela au clair et le plus tôt possible.

{02 / 08 / 98}

Après ce soi-disant repos, nous décidâmes de reprendre la route. Un cube gélatineux nettoyait la salle et Fester le fit fuir grâce à du feu. Le suivant à la trace, celle-ci disparut. Cherchant d'où il provenait, il nous surprit en tombant d'une galerie au plafond et Fester fut engloutit. Nous nous repliâmes dans la salle des trônes où Drako, ne craignant pas le feu, partit immédiatement à la poursuite du cube en s'immolant en partie. Fester étant libéré, nous reprîmes la route. Arrivés à la patte d'oie, nous décidâmes de prendre le chemin montant.

Drako voyant une planche par terre décida d'y donner un coup de pied. Un grand grondement se fit entendre et immédiatement, je décidais de rebrousser chemin. Le sol étant assez mousseux, je décidai de descendre sur les fesses pour aller plus vite. Malheureusement, je me fis rattraper par de l'eau provenant du piège. Dans la descente je pris quelques coups pour finalement m'arrêter à la patte d'oie.

Ma tunique étant plus que sale, je me changeais à l'abri des regards et faisais une sévère remontrance envers Drako dès son arrivée. En compagnie de Sazikhar, il a vérifié que ce chemin n'a pas d'issue. Nous reprîmes la route vers le chemin plat. Nous arrivâmes à la crevasse que nous évitions avec plus ou moins de réussite. Là, Pentafir ne sauta pas et fit demi-tour. L'imposteur était enfin parti. Plus loin, un doute me prit.

Je fis demi-tour, seule dans le noir. Et si Pentafir était Armis, je ne pouvais le laisser partir. Je voulus d'abord m'asseoir au bord de la crevasse mais comme j'étais dans le noir, je m'asseyais hors de portée de vue. Là, je me mis à sangloter, doutes, espoirs, désespoirs et questions me parcourant la tête.

Un moment plus tard, Katarina me rejoignit et me dit que si c'était mon bien aimé, je ne pouvais le laisser partir. La grotte s'éclaira alors fortement et je vis Drako en proie à la peur courir puis se jeter dans la crevasse. Il tomba puis tomba puis tomba, passant et repassant devant le chemin. En plantant son épée, il réussit à remonter sur le chemin et je lui proposai de m'accompagner à la recherche de Pentafir. J'avais besoin de savoir qui il était réellement.

Nous passâmes la crevasse et quelques minutes plus tard, nous retrouvions Pentafir qui attendait Balbuzar pour le combattre. Cela était peut-être une preuve qu'il était bien Armis, ou n'était là encore qu'une ruse. Il ordonna à Drako de m'emmener, mais celui-ci n'en fit rien. Pour me préserver, Pentafir fut alors obligé de nous accompagner pour rejoindre le groupe. Je lui avais fait ressentir apparemment qu'il était un imposteur, ce dont je n'avais toujours aucune certitude. Mais comme raison, je lui expliquai que c'était le privilège des femmes de changer d'avis. Cette fois, c'est lui qui sauta en premier par-dessus la crevasse. Nous rejoignîmes alors les autres. Je m'excusais pour mes propos sévères envers Drako et remerciais Katarina.

Il me faut rapidement des certitudes. Je suis heureuse de la présence de Pentafir et s'il est Armis, je ferai tout pour le guérir. Mais sa présence m'attriste aussi, si c'est un imposteur on n'a pas le droit de se moquer ainsi de moi. Armis mon bien aimé, qui es-tu ou où es-tu? Je t'aime mon amour et je t'attends…

{07 / 08 / 98}

Nous décidâmes de nous reposer dans une petite grotte à proximité. J'attirais Pentafir dans ma tente pour lui conter mon enfance et mon histoire d'amour avec Armis. Il réagit à certaines anecdotes et je reconnus qu'une partie de la sensibilité d'Armis était en lui quand je lui parlai de la fin. Après ces quelques heures de narration, je décidai de me renseigner sur lui. Il me raconta alors son enfance à Spécularum. Je lui demandais où se trouvait son tabard et son épée. Ils avaient été détruits lors d'une rencontre avec une créature de feu. Aimant les histoires depuis toute petite, j'insistais quelque peu. Cette créature avait détruit la plupart de ses possessions mais il avait réussit à la vaincre grâce à l'aide d'un autre elfe doré, aux cheveux argentés et aux yeux couleur sable, mesurant un mètre quatre-vingt et portant une cape attachée par un cheval blanc. Ces quelques informations étant assez dures à obtenir, j'arrêtais là mes questions, passant le temps restant à lire mes livres de magie et à me reposer.

Après un repas frugal, nous reprîmes la route. Sur le chemin, nous trouvâmes le corps de plusieurs nains des égouts, apparemment surpris par un piège. Fester les anima. Grâce à un sort de Détection des Pièges, Sazikhar nous en évita un autre. D'autres personnes avaient apparemment pris moins de précautions car un bloc de pierre reposait sur le chemin, laissant des traces de sang séché au sol. Sur le chemin, je discutais avec Katarina, de tout et de rien comme seules les femmes savent le faire. Un moment plus tard, nous arrivâmes devant une porte que Drako ouvrit sans la moindre précaution.

Sazikhar incanta alors un nouveau sort de Détection des Pièges et découvrit un piège magique à l'intérieur de la salle et un piège mécanique devant la porte d'en face. Dans la salle reposaient trois corps bouffis de nain des égouts. Au tour de Drako, celui-ci, dans toute sa stupidité, déclencha volontairement le piège. Les portes se refermèrent violemment puis se mirent à entrer dans le sol. Me retrouvant en compagnie de Fester, Katarina et Pentafir, nous ne pûmes rien faire pour l'aider. Si seulement un des deux invocateurs d'éclairs avait l'idée de quelque peu creuser la pierre.

Au bout d'un long moment, les portes remontèrent. Au milieu de la salle, reposait Drako apparemment noyé. Katarina le ranima et le gobelin le soigna. Que de gaspillages pour une personne qui fait exprès de déclencher les pièges. Dans le couloir, arrivèrent une vingtaine de nains des égouts. Un éclair de la part du gobelin plus tard, reposaient une vingtaine de nains des égouts.

A un endroit qui nous semblait piégé, Drako et Sazikhar n'y allèrent pas par quatre chemins. Ils marchèrent tranquillement en plein dedans et furent écrasés par les murs. Drako prit alors feu pendant quelques minutes puis se releva en pleine forme. C'est sûrement grâce à cela qu'il se sent immortel mais comme il nous l'expliqua lui-même, il faut qu'il ait son pendentif sur lui lorsqu'il meurt. Mais est-ce une raison pour déclencher tous les pièges et faire mourir par ce fait les autres. Car Sazikhar restait au sol. Drako le traîna de l'autre côté du piège puis un carré azuré apparut sous le félin. Celui-ci s'enfonça dans le sol puis disparut. Quelques instants plus tard, une boule irisée apparut à son tour et Sazikhar en sortit en pleine forme physique. Les seules sensations qu'il avait ressenties étaient des sensations d'écrabouillement puis de chaud. Cela ne lui était jamais arrivé. Vu qu'il ne possédait plus de sorts, nous décidâmes de nous arrêter à la prochaine grotte.

Nous arrivâmes dans une grotte aménagée et éclairée. Un homme en armure de plate blanche, possédant une épée blanche à la ceinture, se tenait devant une table où reposait une réplique du globe de bois en métal doré. Nous pensâmes immédiatement au globe et à son gardien. Nous avions affaire à un paladin de Tyr du nom de Clarence. Le convaincre de nous remettre le globe était très difficile, d'autant plus qu'il repoussa Fester et ses compagnons trois fois de rang avant que n'apparaisse Balbuzar. Se voyant les deux protagonistes engagèrent immédiatement le combat.

Je fus tentée d'aider Clarence mais il aurait sûrement fallu le combattre pour récupérer le globe. Le combat dura plusieurs minutes. Pendant ce temps, le gobelin était monté sur la table et tenait le globe dans ses mains. M'étant approchée de lui et pensant qu'il pouvait alors me prouver qu'il n'était pas mauvais (ce qu'il proclamait haut et fort), je lui dis: "Dans ton monde". Ayant mal interprété, il partit puis revint aussitôt, nous emmenant cette fois-ci avec lui. Pentafir n'étant pas avec nous, je lançai au gobelin un de ces regards glaciaux dont j'ai le secret et il comprit qu'il fallait me renvoyer en bas. Ce qui fut fait immédiatement.

Mon plan ayant échoué, je me retrouvais avec Pentafir. Le combat entre le bien et le mal continuant toujours, nous décidâmes de nous écarter de la salle et d'attendre le retour du gobelin. Les autres réapparurent dans la salle sauf le gobelin. A ce moment-là, les deux combattants se transpercèrent simultanément avec leurs épées. Après quelques discussions, nous décidâmes de donner le globe au premier employeur se pointant bien que je précisâs que je ne désirais pas le remettre au soi-disant elfe ni au démon Eville.

La grotte étant un cul-de-sac, nous étirions l'anneau pour nous protéger de toute intrusion. Pendant ce temps, Sazikhar, dans toute sa stupidité, décida de ramasser l'épée non pas de Balbuzar mais celle de Clarence. Cet idiot en fut pour ses frais: il poussa un cri de douleur et laissa l'épée à terre. Pourquoi un être maléfique désirait-il prendre l'arme d'un être bon? Cette question montra le peu de réflexion du malin. Apparurent alors les boulettes bleues avec en leur sein le soi-disant elfe.

Comme personne ne désirait lui dire que nous avions le globe, il voulut quelque chose pour le déplacement. Pentafir me confirma que ce n'était pas un elfe pur, ce qui apparemment lui déplut fortement. Après quelques réticences de la part de Fester (cet être maléfique ne pense lui aussi qu'à l'argent), il prit les deux épées grâce à l'anneau puis me le remit et enfin, repartit. Fester nous clama que nous n'avions pas suivi notre accord. Mais il n'avait qu'à lui remettre lui-même le globe ou bien attaquer lui-même notre employeur. Comme d'habitude, les êtres maléfiques veulent envoyer leurs pions à la guerre à leur place, mais je ne suis pas un de ses pions. Le gobelin revint enfin parmi nous et il était très concentré sur le globe.

Je décidai que c'était le moment d'agir. Je pensai fortement au dragon de cristal et nous apparûmes devant sa grotte. Malgré la tentative d'échange entre le gobelin et Drako du globe métallique par le globe en bois, je montrai au dragon le vrai globe. Il le prit et apparut à ses côtés un être maléfique qui d'après mes souvenirs en religion humaine, semblait être Chronos. Il arracha le globe des griffes du dragon et nous vîmes alors un combat entre ce qui semblaient être Chronos et Odin. Devant le toute nouvelle puissance de Chronos, Odin s'inclina et une nouvelle constellation en forme de faucille apparut dans le ciel. Chronos était de retour, grâce au globe qui était capable de tout faire, était un fragment des premiers dieux.

Le dragon de cristal nous proposa alors de formuler nos désirs de récompense. Il fut rapidement remplacé par un avatar de Chronos qui nous dit l'avoir fait accédé au rang de demi-dieu. Il nous dit aussi que le dragon était le dernier de son espèce puis attendit nos désirs. Je fus la première à parler, désirant qu'Armis redevienne comme avant. Là, je fus surprise par sa réponse quand il me demanda ce qu'il ferait de l'autre. "Quel autre?", l'interrogeais-je. "Celui avec lequel il est lié", me répondit-il. "Je ne désire que récupérer Armis en entier, l'autre je ne sais pas". J'étais bouleversée, je ne pouvais condamner l'autre elfe, l'elfe qui s'était lié avec Armis pour sauver leurs deux vies. "Je m'en arrangerai", dit-il, à mon grand soulagement.

Les désirs des autres furent comme je m'en doutais des souhaits de puissance. Fester voulait une hache pouvant tuer son père, Sazikhar voulait avoir au moins la puissance d'un Chevalier de son plan d'origine et Drako désirait acquérir les pouvoirs qu'il n'aurait normalement eus qu'en vieillissant. Le gobelin quant à lui fut guéri d'un trouble de la personnalité: il était un magicien très doué qui possédait un bâton de sûreté. Il nous renvoya alors dans la grotte.

De nombreuses questions restent sans réponse. J'ai participé au retour d'un dieu mauvais mais cela me permet de quitter enfin tous ces compagnons maléfiques et de rentrer au pays en compagnie de mon bien aimé Armis. J'aurai une pensée pour Pentafir et j'allumerai un cierge pour lui dans un temple d'Hanali Celanil, espérant qu'il trouve lui aussi sa promise. J'espère que la quête d'Armis est enfin terminée et que nous nous marierons. Je m'occuperai de lui et j'espère de notre famille. La vie ne fait que commencer, enfin!
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